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Resume 
L' objectif de cette etude est de presenter certains connecteurs en turc et leurs 

equivalents prepositionnels en français. Pour ce faire, nous nous attarderons sur certains 
elements de methede pour la comparaison des connecteurs dans ces deux langues. Notre 
travail est organise en trois parties principales, la premiere est consacree aux connecteurs 
casuels du turc, la deuxieme aux connecteurs (!es fonctions syntaxiques) du français, et la 
troisieme a leur comparaison grtıce au releve des convergences et des divergences 
respectives. 

Mots-cles : connecteurss casuels en turc et leurs equivalents prepositionnels en 
français 

TÜRKÇE VE FRANSIZCADAKİ BAZI BAGINTILAYANLARIN VE 
FRANSIZCADAKİ KARŞILIKLARININ SUNUMUNA YÖNELİK BİR 

ÖNERİ . 
Özet 
Bu çalışmanın hedefi, karşılaştırmalı bir yöntemle, Türkçe ve Fransızca'nın bazı 

bağıntLlayanlarına yönelik tutarlı bir incelemeye olanak verecek bir çerceve oluşturmaktır. 
Çalışmamız üç ana bölümde oluşmaktadır: ilk bölüm Türkçe' deki bazı bağıntılayanlar 
(ismin halleri), ikinci bölüm Fransızca'daki bazı bağıntılayanların incelemeyi 
hedeflemektedir. Son bölümde ise, daha önceki bölümlerde incelediğimiz Türkçe ve 
Fransızca'daki bağıntılayanlar üzerine kısa bir çözümleme yaparak hem sözdizimsel hem de 
biçimbilimsel düzeyde varolan benzerlik ve ayrılıklarını ortaya çıkarmaya çalışacağız. 

Anahtar Kelimeler: Türkçe' deki bağıntılayanlar ve Fransızca'daki karşılıkları 

INTRODUCTİON 

Dans le cadre de ce travail nous voudrions proposer un scheme de 
presentation de certains connecteurs casuels en turc et de leurs equivalents 
prepositionnels en français. ll ne nous etait pas possible d'envisager l'examen de 
tous les connecteurs compte tenu de l'ampleur du sujet. C'est pourquoi, nous 
avons du choisir un point precis d'analyse. Rappelons qu'il s'agit d'une langue 



deux langues, typologiquement bien differentes, presentent pour nous l'avantage 
d' etre des langues ·que nous connaissons de pres. 

Avant de degager la specificite de chacune des deux langues, il nous 
semble utile de rappeler les questions fondamentales: A quoi va servir ce travail? 
Quel objectif vise cette recherche et pour quel public serait-elle la plus utile ? En 
analysant certains connecteurs cauels en turc et leurs equivalents en français, nous 
voudrons etre utile aux Français qui souhaitent apprendre le turc et aux Turcs qui 
desirent apprendre le français et approfondir leur reflexion sur leurs langues 
respectives par l'observation des mecanismes d'un systeme linguistique different. 
Cette etude s'adresse aussi bien a des linguistes dont l'interet est purement 
theorique qu'aux turcophones et aux francophones qui veulent apprendre le 
français ou le turc. Elle pourrait aussi etre utile a ceux qui veulent realiser un 
rnernoire de DEA et de doctorat sur l'etude comparative d'une categorie 
grammaticale. 

Preliminaires 

Avant de presenter la structure generale, le cadre d'analyse retenu et 
l'organisation de nolre 1ravail, il nous sernble utile de definir d'abord la« morphologie » 

et la« syntaxe » en linguistique fonctionnelle. En effet, d'une part, nolre travail s'inscrit 
dans une conception fonctionnelle, et d'autre part, la notion de morphologie <liflere, de 
celle de la grammaire 1rad.itionnelle, par exemple, Notons que chez la plupart des . ,. . ... .-- -
grammairiens traditionnels ou modernes, le genre et le nombre sont, l'un et 
l'autre, mis sur le meme plan. Ces grammairiens considerent les unites telles que 
que/qu'un et que/ques-uns comme etant le singulier et le pluriel d'un meme 
moneme. Au contraire, dans l'optique fonctionnelle, le nombre et le genre sont 
ranges dans deux classes de faits aussi differents qu'il est possible, c'est la raison 
pour laquelle, nous avons traite, dans notre these de doctorat (Etude des indefinis 
en ·français et en turc contemporains 1999) que/qu'un et que/ques-uns 
separement. Quelqu'un figure dans la classe des independants alors que 
quelques-uns figure dans la classe des quantitatifs. 

- Morphologie 

Par morphologie, on entend l'etude des uariations de forme des 
monemes. Chez Martinet, la morphologie concerne uniquement les variantes des 
signifiants des monemes. La morphologie syntagmatique etudie les variantes de 
monemes grammaticaux (les accords, la conjugaison, ete.) Moins propremenl 
nommee, la morphologie lexicale etudie les variantes des monemes dans la 
composition ou la derivation de mots: par exemple -esque dans liuresque. 

Selon J. Michel Builles (Builles, 1998 : 82), la morphologie etudie la façon 
dont on forme les mots, tandis que la syntaxe etudie la façon dont on agence les 
mots pour former des phrases. Dans cette optique, la morphologie est l' etude de 
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la forme des mots et par extension, l'etude de la formation des mots. En français, 
on distingue deux sortes de mots: les mots invariables (par exemple l'adverbe 
trop) et les mots variables (par exemple le verbe par/er). Le verbe est un mot 
variable. II peut apparaıtre sous sa forme infinitive « parler ». ll peut apparaıtre 
sous diverses forrnes flechies (la flexion verbale correspond a ce qu'on appelle la 
conjugaison). Conjugue a l'imparfait, il presente cinq formes: parlais, parlait, 
parlions, parliez, parlaient. Conjugue au futur, il presente six formes : parlerai, 
parleras, par/era, parlerons, parlerez, parleront. Certaines de ces variations 
orthographiques n'ont aucune incidence sur le sens. Il s'agit d'un phenomene 
d'accord : il parlait (car le sujet il est au singulier) et ils parlaient (car le sujet ils 
est au pluriel). Certaines de ces variations orthographiques ont une incidence sur 
le sens: il mangeait n'a pas le meme sens que il mangera puisque dans un cas, le 
verbe est mis a l'imparfait et dans l'autre, le verbe est mis au futur. Dans tous ces 
exemples, le mot est decomposable en deux monemes : le verbe et la terminaison 
ou desinence de temps. 

La morphologie est done tout a la fois une etude de la forme uariable des 
mots et une etude de la façon dont on assemble deux monemes pour foımer un 
mot. Puisqu'il s'agit de eonjugaison, c'est-a-dire de flexion, la morphologie est dite 
flexionnelle1. On note que le ture est une langue agglutinante, flexionnelle. Nous 
pouvons avoir en ture araba-{ar-ım « mes voitures », araba-m-da « dans ma 
voiture », araba-sı « sa voiture », araba-/ar-ia « avec !es voitures », ete. 

Le verbe peut egalement apparaıtre dans des mots deriv.es. il e~t al<2rs 
associe a des suffixes de derivation: mangeur (nom), mangeable (adjectif), ete. 
Puisqu'il s'agit de la derivation, la morphologie est dite aussi derivationnelle. Le 
verbe peut egalement apparaıtre dans des mots composes comportant un tiret, 
par exemple mange-tout qui peut fonctionner comme un adjectif (des haricots 
mange-tout) ou comme un nom (des mange-tout). La plupart du temps, dans les 
langues, un meme moneme peut prendre des formes diff erentes selon le contexte 
dans lequel il apparaıt. Si un meme moneme avait toujours la meme forme, 
l'apprentissage d'une langue serait simple. Par exemple, le defini comme on l'a vu 
aussi dans l' exemple peut apparaıtre en français sous la forme de : le, la, 1' ou 
amalgame dans au, du, ete. Ce genre de problemes est traite par un domaine 
particulier, la morphologie. 

La morphologie etudie les complications affectant la forme de certaines 
unites significatives. On peut rever d'une langue ou tous les monemes auraient un 

1 
Procede morphologique, caracteristique de certaines langues, qui consiste a ajouter 

au radical d 'un rnot des suffixes, dits desinences, propres a exp~inıer les categories 
grammaticales. La flexion est un terme general qui inclut les termes de declinaison et 
de conjugaison. 
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signifiant invariable, un signifiant d'un seul tenant (c'est-a-dire qui se manifeste 
seulement en un seul endroit dans la phrase), un signifiant toujours distinct du 
signifiant des autres monemes et enfin un signifiant toujours isolable (c'est-a-dire 
ne s'enchevetrant pas a un autre moneme dans la phrase. Une telle langue 
n'existe pas. La morphologie a done beaucoup de complications a etudier. Ces 
complications, ces accidents, rendent difficile l'identification de certains monemes. 
On cherche a savoir en morphologie non seulement comment ils se manifestent 
mais aussi ce qui conditionne leur apparition. 

Syntaxe 

La syntaxe peut etre consideree comme un ensemble d'outils specialises 
qui permet de trouver a travers le contenu de l' enonce la diversite de l' experience, 
c' est ce qui pennet de produire, comme de reconstituer, a travers les rapports des 
signes, ceux de l'experience (François, 1980: 139). Comme le precise Tesniere, la 
syntaxe est la partie de la grammaire traitant des fonctions attachees aux 
differentes unites linguistiques. Elle est bien distincte de la morphologie. Elle en est 
independante, elle asa propre specificite : elle est autonome (Tesniere, 1966:43). 
Si la morphologie est l' ensemble des variations des formes qui ne sont pas 
associees a une variation de signifie, la syntaxe est l' ensemble de tous les choix 
pertinents sur le plan de la signification. 

La syntaxe fonctionnelle de Martinet, issue de l'Ecole de Prague, veut 
decrire !es moyens dont le locuteur dispose pour communiquer l'experience qu'il 
a de la realite. Quels sont ' les rapports entretenus par les differents monemes -
presents dans un message, ou bien quelle est leur fonction? Ces fonctions sont 
etudiees a partir du critere de l'autonomie syntaxique, mais aussi de la position 
des monemes, et des criteres de fonne et de sens. 

Pour conclure, rappelons que la morphologie, qu' elle soit flexionnelle ou 
derivationnelle, est done l' etude de la formation des mots ou comme l' on dit 
parfois plus savamment, « l'etude de la structure inteme des mots ». Ainsl conçue, 
la morphologie etudie la maniere dont on assemble !es monemes au sein d'une 
unite orthographique appelee mot. La morphologie et la syntaxe traitent toutes 
deux de l'assemblage d'unites significatives, mais a des niveaux differents. La 
premiere traite de l'assemblage des unites significatives au niveau de l'unite 
appelee mat, tandis que la deuxieme traite de l'assemblage des mots au niveau de 
la phrase. 

1. Syntaxe et connecteurs 

La syntaxe est envisagee ici comme « l'examen de la façon dont l'auditeur 
peut reconstruire l'unite du message a partir de la succession des unites 
significatives qui lui est offerte » (Martinet, 1996 : 209). Les unites significatives, 
ou monemes, sont reunies en classes selon Jes compatibilites qu'elles possedent. 
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Certaines presentent la particularite d'etre « des monemes qui, marquant la nature 
des rapporls existants entre deux monemes dans la chaıne, vont necessairement 
impliquer l'existence de ces deux monemes » (Martinet, 1982 : 120). Nous les 
appellerons, a la suite d' Andre Martinet, connecteurs. 

il est possible d' etablir une distinction parmi les connecteurs marquant une 
relation de determination entre deux monemes qui se fende, non sur des criteres 
de compatibilites, mais sur <l:es criteres formels. Ainsi les connecteurs casuels sont 
postposes aux monemes qui en determinent un autre et les connecteurs 
prepositionnels sont, quant a eux, anteposes. Cette distinction permet, en plus 
d'une grande clarte dans la presentation des classes de connecteurs, de rejoindre 
les notions traditionnellement employees de « cas » et de « preposition ». 

Toutefois, il est indispensable de ne pas perdre de vue qu'il s'agit ici d'une seule et 
· unique classe fonctionnelle dont les unites constitutives possedent les memes 
compatibilites et assument un meme rôle, celui d'indiquer une relation de 
dependance fonctionnelle entre monemes. 

2. Methode d'analyse 

L'analyse .des connecteurs dans ces deux langues s'inscrit dans l'optique 
fonctionnelle. Afin de pouvoir presenter les marqueurs, nous prendrons comme 
reference la Grammaire fonctionne/le du français d' Andre Martinet. 

2.1. ldentification 

Le premier terrips· de l'analyse e~t l'identification des monemes· qui se realise 
au moyen de la commutation. 

2.2. Comporiement morphologique 

Le deuxieme temps de l'etude est l'analyse des variantes fonnelles des 
signifiants. Celle-ci est assez simple concemant la classe des coordonnants ou celle 
des subordonnants. En revanche, elle est particulierement riche pour les 
connecteurs casuels et prepositionnels. Ces variantes morphologiques peuvent 
etre regroupees en types morphologiques qui doivent alors se fonder sur des 
criteres exclusivement formels. 

2.3. Comportement syntaxique 

Le troisieme temps de l'etude est l'examen des compatibilites des connecteurs, 
classe par classe. Ceci consiste a detenniner les classes de monemes qu'ils sont 
susceptibles de relier entre elles et de preciser les rapports qu'ils sont en rnesure 
d'exprimer. Plus precisement, il s'agit de definir entre quelles unites les 
connecteurs marquent une relation et quelle relation est ainsi marquee. 

2.4. Valeur significative des connecteurs 

Le quatrieme moment de l'analyse est celui de l'axiologie ou etude des 
valeurs signifiees des unites. En tennes de sens, il convient de distinguer !es effets 
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de sens que fon peut obseıver independamment d'une langue et de son systeme, 
et les valeurs que prennent les unites les unes par rapport aux autres dans une 
langue donnee. Notons qu'il n'est pas toujours facile de distinguer, lorsque l'on est 
confronte a un effet de sens global, la valeur de la fonction et la valeur du 
connecteur qui la marque. Ceci est d'autant plus vrai pour les connecteurs casuels 
en raison de leur haute frequence et de la diversite de leurs usages. En effet, plus 
!es unites sont employees, plus leur ~ens tend a s'affaiblir et elles pourraient 
pratiquement etre considerees comme n'ayant aucun sens particulier. 

3. Organisation du travail 

Notre travail est organise en trois parties principales, la premiere est 
consacree aux connecteurs casuels du turc la deuxieme aux connecteurs (!es 
differentes fonctions syntaxiques) du français, et la troisieme a leur comparaison 
grace au releve des convergences et des divergences respectives. 

3.1. Etude de certains connecteurs en turc 

Cette etude comportera egalement deux parties et aura pour objet l' etude 
de quelques connecteurs en turc. Dans la premiere paıiie, nous procedons a une 
lecture critique de grammaires turques traditionnelles et modernes. Nous 
etablissons un inventaire en adoptant la meme demarche que pour les 
connecteurs en français : inventaire des definitions et des classifications, releve des 
divergences et des convergences entre les grammaires etudiees. L' objet de ce 
chapitre est d'examiner . comment certaines parmi les plus representatives et les 

. . . . ·- -
plus diffusees des grammaires turques contemporaines ont traite la dasse des 
connecteurs. Notons que cette etude comportera deux parties et adoptera la 
meme demarche que celle qui a ete utilisee pour le français. 

3.1. 1. Morphologie 

En turc, la relation qui s' etablit entre le syntagme verbal et le complement 
est assuree par les marqueurs casuels. Le turc utilise essentiellement cinq1cas qui 
apparaissent chacun sous deux formes selon les voyelles du nom en fonction de 
l'harmonie vocalique comme le montre le tableau suivant: 

Marqueurs Anterieurs Posterieurs 
casuels 

Cas absolu (ou (zero) (zero) 
nominatif) 

Genitif -in, -nin -ın, -nın 

Accusatif -[, -(y) i, -ı, -(y)ı, 



l 
1 

- ı 
1 
l 
1 

. , .. . · ... 

J 
.ı 
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Directif ( ou datif) -e, -(y)e -a, -(y)a 

Locatif - de - da 

Ablatif - den -dan 

Ces cas se placent immediatement apres le moneme lexical et ils sont 
toujours les derniers entre la racine et les autres suffixes suivants. 

3 .1.2. Comportement syntaxique 

Nous allons maintenant proceder a l' etude des fonctions syntaxiques que 
peuvent marquer les cas en turc. Nous avons eu recours aux compatibilites 
syntaxiques pour identifier les unites de la classe des connecteurs. Aussi, nous 
pouvons nous referer aux fonctions pour degager la specificite de cette classe. 
Christos Clairis ecrit: « Nous savons aussi qu'une fonction est une relation qui est 
etablie dans l' enonce entre deux monemes appartenant a deux classes 
compatibles et que dans des cas ou erıtre une classe et une autre H·n'y a qtı'une 
seule relation possible, on s'abstiendra de parler de fonction, car 'fonction unique' 
equivaut a 'aucune fonction' » {Clairis, 1994 : 1). 

. Comme C. Clairis le fait pour preciser cette notion de « fonction, nous 
partirons de la definition que donne A. Martinet : « Une fonction est le rapport qui 
est etabli dans l' enonce entre deux monemes appartenant a deux classes 
compatibles tel qu'un moneme est le determinant de l'autre » {Martinet, 1977 : 
12) . 

Nous revenons maintenant au comportement syntaxique des unites de la 
classe des connecteurs casuels. Comme on le remarquera dans la suite de notre 
travail, les unites regroupees dans cette classe peuvent occuper toutes les fonctions 
du nom : sujet, objet direct, objet indirect, complement du nom. 

3.1.2.1. Le nominatif correspond, en français, au sujet (defini et indefini) et au 
complement indefini. Dans la suite de notre etude, nous mettrons l'accent sur le 
sujet. En turc, nous avons la possibilite de deux lectures differentes des enonces 
sans complement de temps ou de Iieu suivant la place de l'accent neutre : 

(1) a. Çocuk ağl-ıyor. 

Enfant pleurer- prog.-p.3. 



« L'enfant pleure. » 

b. Çocuk ağl-ıyor. 

Enfant pleurer- prog.-p.3. 

« Un enfant pleure. » 

Dans l'enonce (la) l'accent qui marque le foeus tombe sur le predieat, le 
sujet se trouve ainsi en position de theme1 done il est defini en français, tandis que 
dans l'enonce (lb) l'aecent neutre marque le sujet; il inclut done celui-ci dans le 
rheme2 et entraine une lecture indefinie du nom. En ce qui conceme le sujet 
indefini non marque, Marie-Pierre Gündüz (1997, 221-243) nous montre qu'en 
l'absence de marque, le sujet turc peut recevoir une interpretation indefinie. 

(2) Koyun kes-ti. 

Mouton couper-parf. eons.-p.3 

« il a egorge un mouton. » 

, . 
Notons que le nominatif est un cas particulier au. turc qui ne represente 

aucun suffixe alors qu'il assume les differentes fonctions syntaxiques telles que le 
sujet, l'apostrophe, le complement du nom, le complement d'objet direct, le 
complement de destination, le complement d'agent, ete. comme les montrent les 
exemples suivants : 

(3) Kadın ağlı-ıyor. 

Femme pleurer-prog.-p.3 

« La f emme pleure. » 

(4) Kadın elbise-s-i yok. 

Femme robe-s-det. il n'y a pas 

«La robe de femme n' est pas IA.» 

(5) Bu adam, iki kadın öldür-dü. 

Cet homme deux femme tuer-parf .cons-p.3 
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« Cet homme a tue deux f emmes. » 

(6) Kadın için iki elbise ver-di. 

Femme pour deux robe donner-parf.cons-p.3 

« IVelle a donne deux robes pour la femme. » 

On constate qu' en français, la fonction destinative est marquee par pour. 
Elle est independante du choix du verbe: 

(7) Bu kapı kadın tarafından kır-ıl-dı. 

Cette porte femme par casser-pass.-parf.cons.-
p.3 

« Cette porte a ete cassee par la femme. » 

On constate que. le nom kadın.« la femme » assume les for:ıctions _;_ suj~t 
dans l'exemple (3), complement du nom dans (4), complement d'objet direct 
dans (5), complement de destination dans (6), complement d'agent dans (7). 

3.1.2.2. l'accusatif indique le complement d'objet direct defini du verbe 
tr~nsitif. il renvoie en français a un nom determine par le defini : 

(8) Kitab-r a/-dı-n mı? 

Livre-acc. acheter-parf.cons.-p.2. inter. ? 

« Est-ce que tu as achete le livre? » 

3.1.2.3. le genitif exprime la relation d'appartenance. il correspond, en français, 
au complement defini du nom accompagne d'un defini. 

(9) Sınıf-ın kapı-sı kır-ıl-dı. 

Classe-gen. porte-sa casser-pass.-parf.cons.-p.3 

« De la classe sa porte a ete casse » > « La porte de la classe a ete 
cassee. » 
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3.1.2.4. le directif ou datif exprime un mouvement reel ou symbolique vers 
quelque chose ou quelqu'un. I1 souligne un but, une destination, une approche, 
une penetration. Nous pouvons donner comme equivalent en français « a » mais il 
f~ut que le verbe exprime la direction ou le mouvement, car a en français 
n'implique pas toujours la destination en soi. Prenons l'exemple suivant: 

(10) Paris-e . git-ti. 

Paris-dir. aller-parf. cons.-p.3. 

« il/elle est alle(e) a Paris. » 

3.1.2.5. le locatif exprime la situation dans un lieu, la localisation.On traduit ce 
cas souvent A l'aide de prepositions françaises marquant le lieu. dans, sur et a. Ce 
cas indique un reperage exterieur detennine par un lieu et par une localisation: 

(11) Ankara-da otur-u-yor-um. 

Paris-loc. habiter-prog. -p. l . 

« J 'habite a Ankara. » 

3.1.2.6. !'ablatif indique l'eloignement, la sortie, un point de depart, le passage 
suivi d' eloignement. Le suffixe ablatif • -den peut avoir diff erentes valeurs .telles­
que l' elo'ignement, la sortie, le passage, la traversee, la cause, ete. Dans l' exemple 
suivant, nous illustrons la façon dont il exprime le lieu de depart : 

(12) Ev-den gel-i-yor-um. 

Maison-abl. venir-prog.-p. 1. 

(( Je viens de la maison. » 

En partant de cette valeur, nous constatons que !'ablatif peut aussi 
exprimer la façon dont un objet est forme : 

(13) Kırmızı taş-tan bir ev almak ist-iyor. 

Rouge couleur-abl. une maison acheter vouloir-
prog.-p.3. 

« il veut acheter une maison de pierre blanche. » 

Le suffixe -den peut avoir un sens de partitif: 
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(14) Bu yazar-far-dan dört-ü burada çalış-ıyor. 

Ce auteur-pl-abl. quatre-det. ici · travailler-prog. 

« Quatre de ces auteurs travaillent ici. » 

L'ablatif sert aussi dans la comparaison, car il indique le terme rep·ere de la 
comparaison : 

(15) Ali, Fatma-dan daha küçük-tür. 

Ali, Fatma-abl. plus petit-suf.pred.p.3 (est) 

« Ali est plus petit que Fatma. » 

3.1.3 Caracteristiques semantiques 

il est possible de cemer les valeurs des connecteurs casuels. Ainsi, nous 
pouvons envisager le systeme casuel avec !es valeurs suivantes : l'absence de 
moneme casuel - ce qui correspond selon la grammaire traditionnelle au 
nominatif - aurait un effet de sens de duree et d'indetermination dans le temps, 
l'espace, ete. Le directif qpporte une idee de direction ponctuelle : . , .. 

(16) Paris-e git-ti. 

Paris-dir. aller-parf. cons.-p.3. 

(( IVelle est alle(e) a Paris. )) 

(17) Sınıf-ın kapı-sı kır-ıl-dı. 

Classe-gen. porte-sa casser-pass.-parf.cons.-p.3 

De la classe sa porte a ete casse » > « La porte de la classe a ete 
cassee. )) 

On remarque que dans l' exemple ( 17), le genitif exprime la relation . 
d' appartenance tandis que le directif exprime un mouvement reel ou symbolique 
vers quelque chose ou quelqu'un. il souligne un but, une destination, une 
approche. 

Nous venons decrire les six connecteurs casuels en turc, etudions 
maintenant dans les lignes suivantes, les equivalents de ces connecteurs en 
français, ce qui fait l'objet de notre prochain paragraphe. 
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3.2. Etude de certains connecteurs en français 

Cette partie de notre travail devra comporter trois parties principales: 

La premiere partie commencera par une lecture critique de quelques 
grammairiens traditionnels et/ou modemes au sujet des connecteurs, ce qui 
pourrait nous permettre de proceder a un inventaire des definitions et des 
classifications que (es grammairiens ont etablies. Ensuite, nous releverons les 
divergences et /ou les convergences entre les grammaires etudiees dans le bul de 
mieux cerner la problematique des connecteurs en français. 

La demiere partie presentera notre analyse personnelle des connecteurs en 
français. Comme nous l'avons precise dans l'introduction de ce travail, nolre 
etude s'inscrit dans une perspective fonctionnelle. Rappelons que dans cette 
optique, on degage )es unites ·par l'operation de la commutation. On etablit bien 
une distinction entre l'unite et ses variantes lesquelles sont traitees dans la 
morphologie. On range (es unites dans des classes en s'appuyant sur les criteres 
de compatibilites (c'est-a-dire les possibilites de relations que les classes 
entretiennent entre elles) et d' exclusion mutuelle. Sont ainsi rangees dans lc1 
meme classe les unites qui entretiennent !es memes relations avec les autres 
classes et qui en outre s'excluent l'une l'autre en un point de la chaıne. 

Apres cette mise au point necessaire, etudions, dans ce qui suit, les 
equivalents des connecteurs· ou (marqueurs selon d'autres) casuels en turc:-Le -
nominatif (la fonction sujet) , l'accusatif (fonction objet), le directif (fonction 
dative), le locatif ( fonction spatiales, on traduit ce cas souvent a l'aide de 
prepositions françaises marquant le lieu. dans, sur et a, le genitif (complement du 
nom) et l'ablatif (fonction ablative). 

3.2.1. La fonctlon sujet 

En français, la fonction sujet n'est pas marquee par un fonctionnel 
particulier comme c' est le cas en turc, par exemple, ou existent, a cette fin, des 
formes dites de «nominatif». En general, on identifie comme le sujet le nominal, 
ou le complexe de nominaux coordonnes, qui precede immediatemenl le verbe 
dans l' enonce: 

(21) Paul travaille dans une banque; il trauaille dans une banque: lui, il 
trauaille dans une banque 

3.2.2. La fonction objet 
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C' est une fonction specifique : il existe le terme transiti/ pour d~signer les 
verbes qui la connaissent et le terme intransitif pour ceux qui l'ignorent. Elle peut 
etre necessairement exprimee comme l'indique l'exemple suivant 

(22} Mireille met sa veste 

Lorsque l'expansion qu'elle caracterise a un nom comme noyau, la 
fonction objet est indiquee par sa postposition au verbe, le plus souvent 
immediatement apres le syntagme verbal (groupe nominal selon d'autres ): 

(23) Le soleil eclaire la piece. 

Si ['element qui assume la fonction objet est un pronom personnel, celui-ci 
se place entre le sujet et le syntagme verbal: 

(24) Paul nous a vus. 

Tout comme la fonction sujet, la fonction objet n'a pas de valeur 
significative propre. Cette valeur est sous la dependance de celles du verbe el du 
noyau de Pexpansion qui l'assume. 

3.2.3. La fonctlon dative 

La fonction dative est marquee para devant un nom, mais s'amalgame en 
lui et leur avec un personnel 3 et 3pl. representant un anime . . .Dans le cas d'un 
inanime, l'amalgame prononinal est y. Mais ceci se produit pour d'autres 
fonctions en a comme le ponctuel sp9tial. Notons que cette fonction dativ.e esl 
specifique, beaucoup de verbes ne la connaissant pas. Elle peut etre la seule 
fonction specifique, comme l' objet: 

(25)- Cefa lui nuit. (Exemple donne par Martinet 1979: 173) 

Remarquons que les variantes pronominales mises apart, la fonction dative 
a t~:>Ujours la forme d. 

La valeur centrale est celle d'attribution, parallele a la valeur allative 
(direction vers) qu'a frequemment la preposition a dans sa fonction spatiale: 
l'action tend vers un recepteur dans J/ donne aux pauures comme elle tend vers 
un lieu dans I/ ua a Paris. L'action n'est pas necessairement au benefice du 
recepteur, mais egalement a son detriment: On /ui a joue un tour. (Martinet 
1979:174). 

3.2.4. La fonctlon agent 

Notons que, contrairement au turc, en français, la fonction agent est 
marquee soit au moyen de par: 

(26) J/ est attendu par des amis 

soit par de de: 

(27) II est estime de ses co/legues. 



Le choix de la preposition de est frequemment determine par des raisons 
d'ordre stylistique. De façon generale, dese rencontre surtout la ou le verbe. (il) est 
asa valeur de copule et ou le participe suivant asa valeur d'accompli: 

(28) il est accable de chagrin. (exemple cite par Martinet, 1979: 175) 

Cette phrase ne decrit pas un processus, mais un etat, au contraire de ce 
qu'on contaste dans: 

(29) 11 a ete ecrase par un rocher. (exemple cite par Martinet, 1979:175) 

3.2.5. La fonction ablative 

Cette fonction est marquee par le fonctionnel de : 

(30) 11 arrive de Paris. 

- La fonction ablative peut etre associee a d'autres fonctions spatiales: 

(31) il vient de chez sa tante. 

- Apres de, en fonction ablative, devant un nom de pays ou de province, 
on trouve l'article defini la ou l'on utilise l'article pour la fonction spatiale 

~ 

ponctuelle: 

(32) Paul vient du Maroc, des Etats-Unis. 

mais l'absence d'article dans: • 

(33) Elle vient d'Iran, de Turquie. 

3.3 Esquisse d'une comparaison entre les connecteurs en français 
et en turc 

L' objectif vise dans cette partie consiste, d' une part, a observer le 
fonctionnement des connecteurs en français et en turc, d'autre part a en cerner !es 
convergences et Ies divergences. il s'agit done a travers une etude comparative 
rapide des connecteurs du français et du turc de mettre en evidence les 
divergences et les convergences des deux langues tant au niveau des unites 
repertöriees qu'au niveau des criteres de classification. 

Comme on le verra, la relation qui s' etablit entre le syntagme verbal et le 
complement est assure, en français, par les prepositions. En revanche, en turc, la 
meme fonction est remplie par tout simplement par les marqueurs casuels. En 
temoignent les exemples suivants : 

(12) Dans son village 

1 2 3 
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Le mot turc qui correspond a l' exemple français ci-dessus est : 

(13) Köy-ün-de ou 

3 2 1 

(locatif) 

köy-ün-e 

3 2 1 

(directif) 

Dans cet exemple, ce qui est important a relever, c' est l' element numerote 
1 qui est une preposition en français tandis qu'en turc, il est un cas. Le systeme 
des cas cornrne celui des prepositions n'est sans doute pas aussi facile que nous 
l'avons presente ici. Nous nous somrnes contentee de donner simplement les 
caracteristiques des cas dans leur generalite, et non pas dans leur specificite. 

En guise de conclusion 

La description que nous venons d'esquisser nous permet de tirer la 
conclusion suivante : 

Nous avons constate que les marqueurs casuels jouaient le meme rôle que 
les prepositions en français, mais ils sont postposes aux eleme'nts dont ils -
marquent la fonction et obeissent au principe de-ı'hannonie vocalique. 

Par ailleurs, la comparaison des langues pennet de montrer que chacune 
d'elles est le reflet d 'une culture particuliere. Toute langue implique une vision du 
mende qui lui est propre et qui esten grande partie detenninee par l'histoire des 
pe':lples qui la parlent. 
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Abreviations 

Abl. = ablatif, acc.= accusatif, dir.=directif, gen.=genitif, inten.= 
intentlf, lia. = liaison loc. = locatif, in ter.= interrogation, parf. n. cons. = 
patfait de non-constatation, parf.cons. = parfait de constatation, pass. = 
passif, p~og. = progressif, poss.= possessif, ind.pred.pers. =indicateur 
predlcatif de personne 


